
LE COMPOSTEUR ROTATIF
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DE POMMES DE TERRE - PREMIERS ESSAIS

CONTEXTE

Le Consortium de recherche sur la pomme de terre du Qué-
bec (CRPTQ) développe des variétés de pommes de terre 
adaptées aux marchés et aux conditions de production du 
Québec. Ses installations sont situées à Pointe-aux-Outardes 
sur la Côte-Nord. Éloignée des autres régions de production, 
cette localisation lui assure une biosécurité maximale. Avant 
le projet décrit dans cette fiche, une grande proportion de 
tubercules était laissée au champ lors de la récolte. 

Dans le but de valoriser ces résidus de pommes de terre et 
de se conformer à la Stratégie provinciale de valorisation de 
la matière organique (voir encadré), le CRPTQ a procédé à 
l’acquisition d’un composteur rotatif en 2021. De plus, ap-
puyé par une équipe de partenaires, le CRPTQ s’est engagé 
à développer des recettes de compostage de diverses ma-
tières et à documenter ses expérimentations au sein d’une 
fiche technicoéconomique. 

Cette brochure présente le protocole de compostage rotatif 
mis en place, les équipements utilisés et les résultats obte-
nus lors d’une première phase d’essais. Elle a pour objectif 
de faire connaître cette technologie et ainsi de soutenir les 
décideurs et décideuses d’entreprises des filières pomme de 
terre et maraîchère dans la valorisation de leurs résidus vé-
gétaux agricoles.

Fiche technicoéconomique

STRATÉGIE PROVINCIALE DE VALORISATION DE LA MATIÈRE ORGANIQUE

En 2020, le ministère de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques (MELCC) rendait publique la  
Stratégie de valorisation de la matière organique. Cette stratégie met de l’avant la recherche de débouchés pour le recyclage et la 
valorisation de la matière organique, avec des objectifs ambitieux à court et moyen terme (tableau 1). Les entreprises maraîchères 
ont donc besoin de se doter des techniques et d’équipements adéquats pour atteindre ces objectifs rapidement.

1.	 Assurer une gestion de la matière organique sur 100 % du territoire municipal d’ici 2025.
2.	 Assurer la gestion de la matière organique dans 100 % des industries, commerces et institutions d’ici 2025.
3.	 Recycler ou valoriser 70 % de la matière organique d’ici 2030.
4.	 Réduire les émissions de GES issues de la matière organique de 270 000 tonnes d’équivalent CO2 d’ici 2030.

Tableau 1. Objectifs de la stratégie provinciale

NOTIONS DE COMPOSTAGE

Le compostage est défini comme un procédé de dégrada-
tion biologique des matières putrescibles dans un processus 
contrôlé à l’aide de microorganismes aérobie (en présence 
d’oxygène) et à des températures où des bactéries thermo-
philes (température de 40 à 60 °C) sont actives. L’objectif du 
compostage est de produire du compost (amendement or-
ganique stabilisé, désodorisé et hygiénisé) à partir de résidus 
organiques putrescibles (dans ce cas, les pommes de terre). 
Un compost hygiénisé a subi un processus de destruction 
des pathogènes : une température de 55 °C sur 3 jours. Le 
compostage implique deux éléments distincts : 

1)	 Une recette de résidus putrescibles (résidus verts) en mé-
lange avec des résidus carbonés (bruns); 

2)	 Des équipements ou des infrastructures de compos-
tage qui permettront de réaliser rapidement différentes 
opérations mécaniques nécessaires à tout procédé de 
compostage. Par exemple, il s’agira de mélanger, bras-
ser, oxygéner, homogénéiser la recette et également de 
contrôler l’évolution des températures durant le proces-
sus pour faire en sorte, ultimement, d’obtenir un com-
post de la manière la plus efficace possible.

https://www.environnement.gouv.qc.ca/matieres/organique/index.htm
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Bien souvent, le compostage est un 
procédé en lot, ce qui signifie qu’une 
recette d’un volume important est pré-
parée, puis compostée pour produire 
une certaine quantité de compost. Par 
ailleurs, un procédé de compostage en 
semi-continu implique des ajouts fré-
quents de matières non compostées. 
Le compostage en cylindre rotatif est 
un procédé semi-continu; l’alimenta-
tion en intrants est régulière (plusieurs 
fois par semaine) ce qui permet un 
compostage plus rapide. Une matière 
semi-compostée est extraite régulière-
ment à la sortie de l’équipement. 
 
Dans tout type de procédé de com-
postage, des opérations de condi-
tionnement de la matière fraîche sont 
effectuées (préparation des intrants 
et fabrication de la recette). Ensuite, 
quelle que soit la technologie em-
ployée, quatre grandes phases défi-
nissent de façon générale le processus 
de compostage (figure 1). La montée 
de température est la première phase 
du compostage : ceci constitue la 
phase mésophile. Puis c’est la phase 
thermophile qui débute, pendant 
laquelle l’activité des bactéries ther-
mophiles permet la dégradation et la 
stabilisation de la matière organique. 
Cette phase génère des températures 
élevées (de 50 à 60 °C) et elle peut du-
rer plus ou moins longtemps selon la 
technologie de compostage utilisée et 
la matière à traiter. Après cette phase, 
la température descend lentement 
et c’est l’activité des champignons et 
moisissures qui est dominante (phase 
de ralentissement de l’activité). Finale-
ment, la maturation et l’humification 
se produisent pour achever la transfor-
mation des matières en compost. Avec 
cette technologie, ce sont uniquement 
les phases de montée de température 
et de dégradation thermophile qui 
sont favorisées dans le cylindre rotatif. 
Les autres phases du compostage se 
déroulent à l’extérieur (entreposage 
en sacs ou autres moyens). 

En agriculture, l’utilisation de com-
post pour enrichir les sols agricoles 
comporte de nombreux avantages 
(tableau 2).

Figure 1. Phases du compostage 
Source : Albrecht, 2007

D’après : Grand et Michel, 2020

Le compost…

•	 Augmente le taux de matière organique dans les sols. 

•	 Améliore la stabilité structurale du sol et son aération. 

•	 Améliore la capacité de rétention d’eau et le taux d’infiltration  
dans le sol.

•	 Stimule l’activité microbienne des sols, de par son abondance  
et sa diversité microbienne.

•	 Aide à réduire la pression des maladies du sol, en réprimant  
l’activité des agents pathogènes.

•	 Mobilise des éléments nutritifs et facilite leur disponibilité pour  
les plantes.

•	 Permet de valoriser des matières résiduelles et de recycler des 
éléments nutritifs.

Tableau 2. Bienfaits du compost en agriculture
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ÉQUIPEMENTS 

La chaîne d’équipements de compos-
tage en semi-continu testée au CRPTQ 
provient du fabricant québécois Brome 
Compost et elle est constituée des mail-
lons suivants (photo 1) : 

–	 Un mélangeur-lacérateur de pom
mes de terre (1) apte à faire un mé-
lange des résidus carbonés avec les 
pommes de terre;

–	 Un convoyeur (2) pour transporter le 
mélange vers le composteur rotatif;

–	 Un composteur rotatif (3) (le mo-
dèle 510 de Brome Compost), avec 
une grille d’aération (4) et une 
porte d’entrée des intrants et des 
prises de mesure (5);

–	 Une hotte (6) permettant de recou-
vrir le sac de compost (7) pendant 
le remplissage.

Un panneau de contrôle et une sonde 
de température (8) dans le compost 
sont utilisés pour avoir accès à distance 
aux données du composteur. Les équi-
pements ont été placés sur une surface 
bétonnée.

Ce type d’appareil est intéressant à uti-
liser lorsque la production de matières 
résiduelles est régulière tout au long de 
l’année. Il n’est pas nécessaire d’entrepo-
ser des matières résiduelles putrescibles 
malodorantes, car cette technologie 
permet la prise en charge régulière des 
matières fraîches. Au sein d’un compos-
teur rotatif, la phase de montée de tem-
pérature est quasi instantanée à la suite 
de l’introduction de ces matières fraîches 
(des pommes de terre) dans un volume 
déjà actif.

Photo 1. Installation du composteur rotatif du CRPTQ (en médaillon : l’intérieur du cylindre de compostage) 

Il est à considérer que l’installation et l’opération d’un système de composteur rotatif, l’entreposage du compost et son 
utilisation sont encadrés par le ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les Changements climatiques, de la 
Faune et des Parcs (MELCCFP) et peuvent être soumis à une autorisation. Une vérification auprès d’un analyste d’une 
des directions régionales du MELCCFP est fortement recommandée avant d’entamer la recherche de solutions et les 
demandes d’autorisation éventuelles.

Ressource : Fiche d’information - Gestion des résidus végétaux - Programme Prime-Vert 2023-2026
https://www.mapaq.gouv.qc.ca/SiteCollectionDocuments/Formulaires/1.2.6_Fiche_Residus%20vegetaux_PV23-26.pdf

https://www.bromecompost.com/
https://www.bromecompost.com/
https://www.quebec.ca/gouvernement/ministere/environnement/coordonnees/adresses-des-directions-regionales
https://www.mapaq.gouv.qc.ca/SiteCollectionDocuments/Formulaires/1.2.6_Fiche_Residus%20vegetaux_PV23-26.pdf
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Figure 2. Schéma du processus de compostage de pommes de terre

Fonctionnement
 
Le fonctionnement d’une unité de com
posteur rotatif à partir de pommes de 
terre implique cinq grandes étapes : 

1.	 Procéder à la lacération des pom
mes de terre;

2.	 Fabriquer le mélange (formulation 
ou recette);

3.	 Démarrer le fonctionnement du 
compostage en cylindre rotatif (en 
lot et en semi-continu);

4.	 Introduire des matières et faire le 
suivi du processus (rotations, rele-
vés de température, ventilation);

5.	 Assurer, après la sortie du compost 
de l’équipement, la maturation de 
celui-ci dans des sacs et les entre-
poser en toute sécurité avant l’utili-
sation au champ.

La figure 2 montre comment l’ajout 
des étapes de compostage permet 
une gestion circulaire de la matière sur 
l’entreprise de production de pommes 
de terre, en valorisant directement les 
résidus.
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Lacération  
des pommes de terre

L’étape de lacération est nécessaire pour 
un compostage efficace lorsqu’on tra-
vaille avec des légumes entiers (dans ce 
cas-ci, les tubercules) ou bien des résidus 
de légumes de gros calibre. Elle consiste 
à faire une incision sur la pelure de la 
pomme de terre pour permettre l’entrée 
plus rapide des microorganismes dans la 
chair de la pomme de terre. La pelure de 
la pomme de terre présente une barrière 
physique importante à la dégradation 
de celle-ci. Chaque pomme de terre doit 
donc être soit faiblement déchiquetée, 
soit coupée ou même tranchée, ce qui 
permettra ainsi un démarrage plus effi-
cace du compostage. 

Pour de petites quantités de résidus de 
pommes de terre, une solution efficace 
peut être de lacérer manuellement les 
pommes de terre (donc sans utilisation 
d’un mélangeur ou d’un broyeur). 

L’opération de lacération des pommes 
de terre est cruciale dans le procédé 
de compostage. Toutefois, elle doit être 
menée de façon efficace : on souhaite 
réduire autant que possible ce temps 
de conditionnement pour éviter l’aug-
mentation des coûts de main-d’œuvre 
ou d’utilisation d’équipements. De plus, 
il est important de s’assurer de ne pas 
trop broyer les pommes de terre : après 
une réduction importante de la taille 
des particules, on obtiendra une pâte 
qui créera un mélange trop difficile à 
aérer et à composter. Ce conditionne-
ment a pour objectif d’obtenir le pour-
centage de pommes de terre lacérées 
le plus élevé possible (soit 75 % et plus) 
et que chaque morceau de pommes de 
terre soit au moins supérieur à 2,5 cm.

Deux types de lacération ont été effec-
tués dans le cadre des essais, soit de fa-
çon mécanique et manuelle. Les photos 
2, 3 et 4 illustrent ces opérations. Des 
recommandations relatives à ce condi-
tionnement sont énoncées à la section 
Résultats et discussion.

Fabrication du mélange  
et suivi du procédé  
de compostage 

Tel que mentionné précédemment, 
il est absolument nécessaire de faire 
l’ajout de résidus carbonés aux pommes 
de terre afin d’obtenir un compostage 
efficace. Les pommes de terre seules 
ne possèdent pas les caractéristiques 
optimales pour le compostage, car elles 
sont composées d’eau à 70 %. Dans nos 
essais, deux types de résidus carbonés 
ont été retenus, soit du bois déchiqueté 
(BD), issu du déchiquetage de branches 
d’arbres (principalement d’essences de 
conifère) récoltés sur place, ainsi que de 
la sciure de bois (SB) provenant d’une 
scierie locale. Des écorces, des copeaux 
ou de la planure de bois (ripe) auraient 
pu également être utilisés. De la paille, 
de la tourbe, du papier ou du carton dé-
chiqueté sont également des matières 
carbonées souvent retrouvées en com-
postage. 

Pour ce projet, nous nous sommes limi-
tés à utiliser du bois déchiqueté et de la 
sciure de bois parce que ces matières 
étaient facilement disponibles locale-
ment et dans la période souhaitée. Les 
résidus employés dans les essais étaient 
plus secs que les pommes de terre : ils 
ont donc permis d’absorber le surplus 
d’eau, et d’avoir une texture et une com-
position optimales. 

Des calculs de la recette de pommes de 
terre avec les différents résidus fores-
tiers ont été réalisés pour s’assurer qu’ils 
respectaient les paramètres optimums 
du compostage. Ces paramètres sont 
la teneur en eau (humidité), le rapport 
C/N, la porosité et la masse volumique 
apparente (tableau 3).

Photos 2.	 Pommes de terre brutes 
avant le mélange

Photos 3.	 Pommes de terre lacérées 
manuellement

Photos 4.	 Pommes de terre lacérées 
mécaniquement sortant du 
mélangeur (insuffisamment 
lacérées)
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Paramètres Cibles Détails/Remarques

Recette

Teneur en eau (TEE) 
(humidité) 60 % Viser une TEE d’un maximum de 65 %

Rapport C/N 30 Supérieur à 40 : ralentissement du compostage

Porosité Espace (air) entre les particules Mélange homogène des pommes de terre et  
des résidus carbonés

Masse volumique 
apparente

Maximum 
500 kg/m3

Mesure du ratio entre le poids (masse)  
et le volume occupé 

Procédé de compostage rotatif

Température Entre 50 et 60°C 

	- Température idéale pour décomposer les composés 
les plus facilement dégradables et responsables des 
mauvaises odeurs

	- Température supérieure à 65 °C : ralentissement  
du compostage 

Teneur en oxygène Entre 10 et 20 % Obtenue seulement par un contrôle de la ventilation

Fréquence  
des rotations

Selon la quantité de matière  
ajoutée

Permet le brassage et l’homogénéisation de la matière en 
même temps que l’avancement du compost vers la sortie

Quantité de nouvelles 
matières ajoutées

Recette 60-40  
(60 kg de pommes de terre  
+ 40 kg de résidus de bois)

	- Selon l’efficacité du compostage

	- Enjeu d’hétérogénéité du produit : à la sortie, une 
fraction de matières non compostées se retrouve 
mélangée dans la matière ayant subi une décompo-
sition plus ou moins avancée

Les recettes retenues correspondent 
aux paramètres optimaux de compos-
tage, soit une teneur en eau inférieure à 
60 %, un rapport C/N entre 30 et 40 ainsi 
qu’une porosité permettant une bonne 
répartition de l’oxygène dans les inters-
tices du compost. La masse volumique 
apparente du mélange était d’approxi-
mativement de 500 kg/m3 (0,5 T/m3). 
Un processus de compostage plus ou 
moins important se produit après avoir 
introduit dans le composteur le mé-
lange à composter, et ce, selon l’ajus-
tement de ces paramètres (tableau 3). 
D’autres observations peuvent éga-
lement servir d’indicateurs pour aider 
l’opérateur à effectuer ces ajustements. 
Il s’agit de la présence ou de l’absence : 

1.	 D’odeurs nauséabondes qui se dé-
gagent du compost; 

2.	 D’écoulement de liquides (lixiviats); 

3.	 D’insectes dans la matière. 

La présence d’un seul ou de plusieurs 
de ces paramètres indiquera à l’opéra-
teur que les processus de compostage 
ne sont pas optimaux et qu’il y a un 
problème. De plus, il ne faut pas ou-
blier que, dans certaines situations, il 
peut également y avoir surchauffe du 
compost (température supérieure à 
70 °C), ce qui ralentit l’activité des mi-
croorganismes présents et, par le fait 
même, l’efficacité du compostage. Un 
ajustement du taux de ventilation in-
jecté dans le compost suffit habituel-
lement pour rétablir rapidement la si-
tuation en cas de surchauffe. Au cours 
de nos essais en 2023, il est également 
apparu que la ventilation dans la ma-

tière à composter était le facteur clef 
le plus important à bien gérer. Il est re-
quis d’assurer une ventilation en conti-
nu dans le cylindre, et ce, 24  heures 
sur 24. Chacune des rotations n’a pas 
d’effet important sur l’ajout d’oxygène 
dans le mélange ou encore sur l’ho-
mogénéisation du mélange. 

Il faut donc retenir qu’à elles seules les 
rotations ne suffisent pas à ventiler le 
mélange.

Maturation du compost 

Comme l’illustre la photo 1 (les équipe-
ments du composteur rotatif ), au fur et 
à mesure que s’effectuent les rotations 
du composteur, du compost sort de 
l’appareil par l’ouverture (à droite sur 
la photo 1, et photo 5) et tombe dans 

Tableau 3. Paramètres optimums visés dans une recette de compostage
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des sacs à l’extérieur (photo 6). Ces sacs 
sont semi-perméables, c’est-à-dire qu’ils 
permettent la circulation de l’air (oxy-
gène et libération des gaz produits lors 
de la réaction de compostage), tout en 
limitant l’introduction d’eau (des préci-
pitations) dans le compost. Cette phase 
d’entreposage du compost dans ces sacs 
est possible pendant plusieurs mois, 
et ce, jusqu’à l’utilisation au champ du 
compost. Toutefois, cette façon de faire 
pourrait convenir surtout aux installa-
tions produisant de petits volumes.

EXPÉRIMENTATION  
DES RECETTES DE  
COMPOSTAGE AU CRPTQ
 
Recettes et optimisation

Une multitude de variétés de pommes 
de terre déclassées ont été utilisées en 
combinaison durant les essais. Aucune 
mesure spécifique avec l’une ou l’autre 
de ces variétés prise isolément n’a été 
effectuée. Les pommes de terre utilisées 
étaient gardées en entrepôt pendant 
une période de 2 à 8 mois avant com-
postage. Les intrants utilisés sont décrits 
au tableau 4.

L’utilisation de sciure de bois dans la 
recette amène un ratio C/N trop éle-
vé. L’utilisation d’engrais azotés (à forte 

concentration) peut permettre de com-
penser cette problématique. Dans nos 
essais, l’ajout d’engrais azotés (24,1-
12,1-12,1) en très faible quantité (moins 
de 6 % de la masse du mélange sciure et 
pommes de terre) s’est avéré une solu-
tion facile à mettre en application pour 
baisser le C/N de la recette à des valeurs 
optimales d’environ 30 à 40. 

Dans le cas où les résidus carbonés se-
raient trop humides, il serait pertinent 
de les assécher par le biais d’une étape 
de séchage à l’air ou encore de séchage 
biologique (amorce de compostage). Le 
composteur rotatif ou une plateforme 
aérée peuvent être utilisés pour réaliser 
cet assèchement. 

La figure 3 présente l’évolution des tem-
pératures de la matière en compostage 
lors du dernier essai réalisé au CRPTQ.

Photos 5.	 Compost à la sortie  
du composteur rotatif

Photos 6.	 Compost entreposé à 
l’extérieur dans des sacs 
semi-perméables

Intrants Teneur en  
eau b. h.* (%)

Rapport  
C/N

Mva b. h.** 
 (kg/m3) Commentaires

Pommes  
de terre 68 à 75 % Entre 20  

et 25 700 	- Résidus  
déclassés

Bois  
déchiqueté
(copeaux)

< 30 % Environ 75 240

	- Provenant  
de branches  
de résineux ou  
de feuillus

	- Asséché en tas par 
autoéchauffement  
de la matière  
et recouvert  
d’une bâche  
de géotextile

Sciure  
de bois 20 à 25 % > 150 210 Obtenue d’un  

menuisier local

Engrais 
azotés < 1 % n. d. n. d. Teneur en azote  

de 24,1 % b. s.

Tableau 4. Caractéristiques des intrants au compostage

*	       b. h. : base humide; b. s. : base sèche.
**      Mva b. h. : masse volumique apparente sur base humide.
n.d.   non disponible



Plus la quantité et la fréquence des 
ajouts de pommes de terre sont éle-
vées, plus la productivité de l’équipe-
ment devient intéressante. Toutefois, 
il se pourrait que le facteur limitatif 
à l’ajout d’une quantité très impor-
tante de pommes de terre soit la pro-
portion de pommes de terre non dé-
gradées à la sortie du compost. Il faut 
donc trouver le bon rythme d’ajout 
de matières résiduelles afin de ne pas 
saturer ou dépasser la capacité du 
système de compostage. Ce facteur 
limitatif a été observé à plusieurs re-
prises lors des essais. Il est détaillé à la 
section Résultats et discussion.  

Limites  
des expérimentations 
réalisées

Bien que les résultats de ces essais 
soient encourageants, les lecteurs 
doivent être avertis qu’ils sont prélimi-
naires.

	- Les conditions expérimentales 
peuvent varier et avoir un impact 
sur la reproductibilité des résultats. 

	- Il est recommandé de procéder 
à des analyses en laboratoire du 
compost obtenu afin de ne pas 
amener de maladies au champ.

	- En 2024, l’agronome responsable 
des opérations analysera les ré-
sultats des analyses de compost 
afin de déterminer les apports au 
champ à effectuer (rotation, do-
sage, etc.). 

	- La quantification des gaz à effet 
de serre (GES) n’a pas été abordée 
dans ce projet. Ce volet deman-
derait de l’expertise et des fonds 
additionnels. 

Figure 3. Évolution des températures de compostage (dernier essai, novembre 2023)
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RÉSULTATS ET DISCUSSION
 
Quoique très synthétisée, cette section présente les constats 
majeurs retenus dans le cadre de ces expérimentations. 

Le projet a mis en évidence les défis liés au mélangeur Jay 
Lord, les considérations sur le composteur extérieur, l’impor-
tance de la ventilation, la recette recommandée, la gestion des 
ajouts et d’autres observations sur le compostage. 
 
Mélangeur Jay Lord
	- Cet équipement a montré de très faibles performances 

dans la lacération des pommes de terre.

	- L’ajout de 3 couteaux au mélangeur n’a pas amélioré la 
lacération. D’autres possibilités pourraient être évaluées.

	- Il est donc nécessaire de trouver un équipement plus 
efficace pour traiter des quantités plus importantes que 
celles du projet.

 
Lacération des pommes de terre
	- Pour des petites quantités, la lacération manuelle et 

l’ajout des pommes de terre directement au composteur 
est plus efficace et pertinente.

	- Il faut obtenir le plus haut pourcentage de lacération des 
pommes de terre pour avoir un compostage efficace. 

Composteur
	- Ce modèle offre plusieurs possibilités d’automatisation 

des opérations de compostage.

	- La production en continu des matières résiduelles se 
gère bien à même la chaîne d’équipements du compos-
teur sans avoir à les mettre en attente dans un entrepôt. 
La seule contrainte est d’alimenter le composteur.

	- Les opérations et la programmation du brassage s’effec-
tuent facilement (nombre et fréquence des rotations).

	- Le temps de compostage peut être variable et s’ajuster 
facilement. 

	- Plusieurs paramètres doivent être contrôlés en parallèle.

	- La taille de ce modèle de composteur restreint l’utilisa-
tion à un volume hebdomadaire limité de matière com-
postable.  

Composteur installé à l’extérieur
	- En début de période froide (novembre et début dé-

cembre), les performances observées du composteur ro-
tatif ont été potentiellement meilleures que ce qui était 
anticipé; cependant, aucun essai n’a encore été réalisé en 
période hivernale en continu.

	- Selon le fabricant, l’installation en extérieur de l’équipe-
ment ne nécessite pas de protection et cela a été confirmé 

par nos essais. Il reste à démontrer en essais les possibili-
tés d’utiliser le composteur rotatif à l’année et sans aucune 
protection contre les intempéries hivernales (vent, neige, 
verglas, température froide [jusqu’à -30 °C], etc.).

Ventilation pendant le compostage 
	- L’aération en continu est cruciale pour obtenir des condi-

tions optimales de compostage. Pour un processus effi-
cace, le système de ventilation mécanique doit être ab-
solument en fonction (ce n’est pas une option).

Recette recommandée
	- Proportion de 60 % de pommes de terre et de 40 % de 

bois déchiqueté.  

	- Il est possible d’augmenter la proportion de pommes de 
terre après amorçage de la recette. 

	- Un mélange de sciure de bois et de bois déchique-
té pourrait corriger la teneur en eau du mélange si les 
pommes de terre sont plus humides. 

	- Le bois déchiqueté amène plus de structure et une meil-
leure circulation de l’air que la sciure de bois. 

 
Quantité et fréquence des ajouts
	- Le temps de séjour recommandé des pommes de terre 

dans le composteur est de 28 à 35 jours. 

	- Pour évaluer comment augmenter les quantités de 
pommes de terre compostées et réduire le temps de sé-
jour, il faudra faire plus d’essais.

	- La fréquence recommandée de rotation du composteur 
est à toutes les 10 à 12 heures. 

 
Autres observations
	- La profondeur idéale de matière à composter est de 

90 cm (dans le modèle 510 utilisé). 

	- La température dépassant 65 °C cause un risque de sur-
chauffe. Cette situation peut être corrigée en augmen-
tant la ventilation.

	- Les odeurs sont acceptables quand les paramètres 
d’opération standards sont respectés. 

	- Le stockage des pommes de terre peut attirer des 
mouches. 

	- On observe fréquemment une proportion de 20 % et 
plus de pommes de terre non compostées à la sortie du 
compost. Ceci pourra probablement s’améliorer avec 
une meilleure efficacité de la lacération, ainsi qu’un ajus-
tement du temps de séjour et des quantités. 

	- Aucune répétition des essais pour évaluer si les résultats 
sont reproductibles à différentes échelles n’a pu être 
faite pour le moment.
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ANALYSE  
TECHNICOÉCONOMIQUE 

Mise en contexte

L’achat d’un composteur pour la ges-
tion des résidus peut représenter un 
investissement important pour une 
entreprise. Comme le montrent les 
sections précédentes, fabriquer un 
bon compost demande un suivi ri-
goureux afin de trouver la recette qui 
convient à la situation de l’entreprise. 
De plus, l’efficacité du composteur dé-
pend en grande partie de celle de son 
opérateur. Il existe cependant une li-
mite de performance reliée aux limites 
physiques et biologiques du système 
en place.  Les coûts et les bénéfices du 
compostage varieront donc grande-
ment d’une entreprise à l’autre. Avant 
de se lancer, il est primordial d’en éva-
luer la rentabilité dans un contexte qui 
reflète votre réalité. 

Étant donné que le projet du CRPTQ 
a été effectué dans un contexte de 
recherche et d’expérimentation, les 
données économiques issues de ces 
travaux ne peuvent être transposables 
directement dans une entreprise. 
Toutefois, les éléments importants 
à considérer ont été documentés et 
vous sont présentés ci-dessous. Nous 
vous invitons donc à faire vos calculs à 
partir de ces indications.

Coûts fixes  
(investissements)

Équipements de compostage : Il 
est essentiel de ne pas surestimer ou 
sous-estimer la quantité de matière à 
traiter, information essentielle pour le 
dimensionnement adéquat des équi-
pements. En plus du composteur lui-
même, il faut considérer l’équipement 
pour la lacération, un mélangeur, un 
ou plusieurs convoyeurs, la hotte et 
possiblement un abri et une dalle de 
béton. L’ensemble de ces investisse-
ments nécessaires pour produire et 
gérer le compost doit être bien ré-
fléchi et planifié. 

À noter : Le modèle de coopérative 
d’utilisation de machinerie agricole 
(CUMA) représente une opportunité 
à envisager pour optimiser les ins-
tallations de compostage. 

Ingénierie et permis : Des permis et 
autorisations ministérielles sont néces-
saires à l’installation et l’opération d’un 
composteur. Certains de ces éléments 
peuvent être inclus dans le prix d’achat 
d’un composteur. Informez-vous, au-
près du MELCC entre autres.

Entreposage et manutention des in-
trants (pommes de terre et résidus 
carbonés) et des composts : La ges-
tion des résidus (autant les résidus 
de pommes de terre que les matières 
carbonées) peut poser des défis selon 
leur volume et le type d’approvision-
nement. Il faut considérer l’équipe-
ment nécessaire pour la manutention 
des intrants et du compost. L’entrepo-
sage peut être effectué dans des sacs, 
sous un dôme ou dans un entrepôt se-
lon le volume. Des autorisations et ins-
tallations spécifiques à l’entreposage 
du compost peuvent être nécessaires 
pour des volumes élevés.

Subventions : Certains programmes 
permettent de faciliter les investisse-
ments nécessaires. Parlez-en avec votre 
conseiller au MAPAQ et à la FADQ. 

Voir notamment : le programme 
Prime Vert Volet 1 (en vigueur au mo-
ment de la parution de cette fiche)  
https://www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/
Productions/md/programmesliste/
agroenvironnement/sous-volets/
Pages/Prime-Vert-Volet1.aspx#-
sous-volet12

Autres considérations : En plus des 
frais initiaux, il faut considérer l’amor-
tissement des équipements (7 %, soit 
une durée de vie de 15 ans), l’électrici-
té et le carburant, l’entretien et la répa-
ration (2 %), les assurances (1 %) et les 
intérêts (5 %). Le carburant et la ma-
chinerie doivent aussi être considérés.

Coûts annuels  
(opération)

Masse de résidus à traiter : Il faut 
prendre en considération que le déve-
loppement de l’expérience des opéra-
teurs permet après un certain temps 
de traiter une masse plus importante 
avec les mêmes équipements.

Stabilité du résidu carboné : Comme 
mentionné précédemment, le résidu 
carboné est important dans l’établis-
sement de la recette de compost. D’un 
point de vue économique, en plus de 
la stabilité dans la qualité, il faut consi-
dérer la stabilité du prix de la matière 
à travers la saison et les années et ne 
pas oublier les frais de transport, d’en-
treposage et de reprise.

Main-d’œuvre : Le temps alloué au 
compostage varie grandement selon 
l’expérience des opérateurs et l’orga-
nisation du travail. Il faut considérer 
l’acquisition, le transport, l’entrepo-
sage, la reprise et le traitement des 
deux types de résidus ainsi que du 
compost. La fréquence du travail et 
des suivis peut être importante (plu-
sieurs fois par semaine) et ne doivent 
pas être sous-estimés.

https://www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/Productions/md/programmesliste/agroenvironnement/sous-volets/Pages/Prime-Vert-Volet1.aspx#sous-volet12
https://www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/Productions/md/programmesliste/agroenvironnement/sous-volets/Pages/Prime-Vert-Volet1.aspx#sous-volet12
https://www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/Productions/md/programmesliste/agroenvironnement/sous-volets/Pages/Prime-Vert-Volet1.aspx#sous-volet12
https://www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/Productions/md/programmesliste/agroenvironnement/sous-volets/Pages/Prime-Vert-Volet1.aspx#sous-volet12
https://www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/Productions/md/programmesliste/agroenvironnement/sous-volets/Pages/Prime-Vert-Volet1.aspx#sous-volet12
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Bénéfices annuels

Les bénéfices économiques du com-
postage pour la gestion des matières 
résiduelles peuvent être perçus de di-
verses façons. C’est pourquoi nous pro-
posons trois valeurs repères que vous 
pourriez considérer – idéalement en 
combinaison. Chacune comporte des 
avantages.

•	 La valeur minimale (coût de dis-
position) correspond aux frais de 
mise au rebut des pommes de terre 
déclassées économisés grâce au 
compostage. En effet, se débarras-
ser des pommes de terre dans un 
lieu d’élimination (site d’enfouisse-
ment) occasionne habituellement 
des frais importants de transport 
et de coût d’entrée sur les sites (de 
l’ordre 75 à 150 $/tonne). Ces frais 
de disposition ainsi économisés 
compenseraient partiellement les 
frais de compostage encourus. Une 
connaissance des coûts de son en-
treprise est nécessaire pour faire 
une bonne évaluation. À noter que 
la règlementation en vigueur et à 
venir peut influencer les coûts de 
gestion des résidus.

•	 La valeur intermédiaire se fonde 
sur le coût d’opportunité. Si vous 
achetiez ce compost (ou si vous 
avez l’opportunité de le vendre), 
combien vous en coûterait-il (ou  : 
combien rapporterait-il), en in-
cluant les frais de transport?

•	 Enfin, un bon compost permet de 
fertiliser et d’améliorer le poten-
tiel de vos champs. L’évaluation de 
cette valeur comporte des aspects 
théoriques, mais les bénéfices sont 
bien réels. L’économie sur l’achat 
de fertilisant, l’augmentation de 
rendement à moyen-long terme et 
l’augmentation de matière orga-
nique dans les sols sont variables 
selon une panoplie de facteurs : 
une bonne évaluation de ces bé-
néfices nécessite un accompagne-
ment agronomique. 

CONCLUSION  
ET RECOMMANDATIONS

Produire un compost à partir de 
pommes de terre représente plusieurs 
défis technologiques. Les données 
transmises dans cette fiche indiquent 
qu’il est possible de réaliser du compost 
de pommes de terre déclassées à l’aide 
d’un composteur rotatif. Ceci représente 
une avancée afin d’outiller les produc-
teurs et productrices agricoles dans la 
gestion des résidus organiques et leur 
valorisation en compost. Évidemment, 
des travaux additionnels permettront 
de bonifier les connaissances à ce sujet 
et de préciser les paramètres clefs à bien 
maîtriser pour un fonctionnement et 
des résultats optimaux.
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